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Vol XL Mon-treal, Vendre'di,1 Fere188N 4
Voulillez mnentife au 1 tnbre des memi-brds de la re de ÈRussie. Elles pruvent à nos ridèles sujets dle la cori- c'est swamue pour cohner cette agitaunne nèle gouverne-

A G RI C U LT U R E. ss esc ainsi :[ui quelques anis dont > vous fees on cofco e romaîne noure sotliitude paternelle et in- mnent ,hsean a fsu pubber a nuetesuvante dans la coze
.envoie la liste, avec la modýciqueë contributioný exig,óc fatigaible pour letir bien-être et pour leurs besoin.- spirituels. de F/oren ce

Nxous transcriVOns ici une lettre de M. PiLT-t, dli~ a- e èls En témoignage de notre reconnisâsance pour le grand Il Dans tin moment où lattention publique esai pee sur
recteur dIig collége dei Ste. Anlne, adcressý- ant Secrétaire a e èls J'ai l'honneur d'être, . · service que pair-là vous avez rendu, nous vousi accordons l'arrivée dles Autriciens à Parme et àå Modène.nious. sommets

dla Soietôcd'AgriaI.cul tnBus-Canada. « Nos lec- M\-onsieuir, très-gracieusemient les insignes enl diaman is ci-joints de Plor-- heureux de pouvoir mnoncrer que cettearriée ne dit pas être
tOuirs ponrurontvoir par lit Comment ctteSc cetveVotxre très-hiumtble et obéissant serv tour, drede.SaintAndré,etunoussommues votre bien affctionn Li.umotfd'iquite

par nos hommres les plus mfluiients dans ]es differentes F. PEPrnR., i Sigidiéý'coLas." w Le gsouvernerment boit oflciellement qu'un sirnple déta-
Classes de lat société, et enl même temps ils y trouveront Procureur C. C. .7./f, nom.-Le T. R. P.Ul\lare-Joseph ce Géramb, ahbbé-chement de caivalerie' hongroise ,s'est transportù;à Parmeu
de, détails qi pourront les intéresser ; mouts leur un' W. EvAes,,écr. Secr. soc. géniéral de NotreDame de la Trappe de la réforme de Ran- après la mort[le s. M.PrhdceeMa-Lueunq-

irecomminandýons la lecture. d'.Agric. etc., etc., Montréal.5 cé. en France, sous P*imnpre.,sioen des derniers véne entsdeient poir servir d'escorte d'honeur dans le transport de ses
a1Seisse, a conçu lit pensée, approuée par S. S. te.Pao oiyales dépoilles àVienne, conformément aux derières

Collège, de Ste. Anne Lapocatière, Pie IX, d'ouvrir une souscrnplion-pour secourir les veuives, Volontés de S. 'M.
241 décembre 1847. NOUVELLES E TRANGERES, e.rhlnse e lsésdscnoesse nai et il 1- il soh en omtre que les Érouipes ceoyées dans les Eiw

Moniera aitiappel à la pété des cathliqe par la lette suivante, de Mlodane nut élé dans -to-utes ls formes vouiltues, sur tin
Je suis heureux de répondre à Pappel de hi Société ina&Lr.--Dans une lettre écrite de Florence en date du 26 que publie le Diairio. Toum c quil y a de eteursvraiment dilir formel que le ýsouveraâîi cide ceduvhé a mánnifesté au

dArulredu 1Bas-Canada l-idont vous tes W l Secé-déembreun MitCuse isi: .. chrétiens et incèrement dóvouiésidanls lit Peninisuil, tiendra commandant supérieur de ilan ; to dur, sy était décidé à la
taire. Ce n'est pas> que fattache quelIqu'importancecau " Les circonstances politques prétentent en ce moment à bonheur de répondre aux inanes du vùnùrable abbé- sui1e de quelques désordres survenus à Reggio et à Modèn,
faible concours que je puis donner a 1l'association pro- tin aspect aissez iqitn.L'a mort dle la duchesse de Par- gééa de In Trappe. Ce aera ta meilleure maniètre de ré-eM dn" le but de m:o.inteniir la tranquillité publique ; en uin
,osée ; mais je rega.rde comme tunidevoir, imiposóà ameiest u ln événement dont lescnséquences puriti être prouiver et de flétrir lks mainf.cations scandaieutses que quel-re plus granlde partie de ces troupes se trouvait au-delà (de
tout hiommie qui aime sineùremeont Pýarancenent de Son graves. L'annulation qui en Krés ud la convetion) signée ques esprits rs ont osé essayer dans la Ville éternelle: lPApennin.
pays, de fournir, quand il le faut, à la ca tise comnen, entre Peox-duc de Lucques et le grand-duc de Toscane au so. « Les évónerments qui viennent de s'accmplir en? Seji-e In, il Pont aßfrmler égalemlent gitue le gouverneent i
au moins son contingent de b)Onnovte et dle patrio- je(ePlrtrmlv uarl hm es diffialltés m'ont fait éprouver, à moi et à tous ceux qui penlcnt cmmeautlrichien a renouvelé ln déc-larationi positive, qu'il m'inter-

.tique smatiquand il lne pettfaire dvatge tont le gouvernement paraît justomlent inquiet. De plus la amoi, tinisentiment si douloureux, qua les ParoleSsont imn- vedrijm iiitiaiement dans aucun Elat de Wjtli,
Anjord'uiplus que 3amais, touit le monde est dac-nouvellearrivée ici avant-hier de Pentrée des troupes auri-pissantes à Pexmpimer. I! y a un te acren de douler dans que inusle cam où il serait dlirefcteent appelé pr,.laoue

cord sur Purgente nécesoite d'encouraiger Priutecienrnes à àModérenou pips peu à ces inqluiue. Le les cris gni échapnt de cantons enivahis, que j'i senti rainl
et plar elle 'xlotr uprofit dauS PMtitferinuer, duoclde Modène, se fondant sur la nécceité d'envoyer da e erallumer dansnies entmilesprmdémentémis eWrnte -- Des nouvel!es de Tuin que nous,-croyons dignes de f<i

conUne di, plus apuissantseigue u edoàsiriche de notre dótcmeantsde :roupessur plusieuspoints du tentireded'ardur uelesnées et les atiuces otMn c o ui (àlit ce mómejournal, annoncent commenrochaines les ré-
jeue pys Ce enouageent pnr roeficace, no ýModèine, avait demandé et obtenu IPassistance des troupes tmo, sng.fmens iae

peut Venuir uedes hantes régions ela société. Auissi, hnrls qu'ildestnair åàoccMercModóne et Reggo, et à Avec quel élan je ame seraisarraché à lacdowne etpas- Dludnu nprix tduisel ; amrn*i,,i*e enière vidliéa
est-il 1bien Consoh.Lt (de voir, par Pinspection deula4 sutrer à tout événement la emaulé de ses Elou. None ible retraie du monarmeque j'haits et où je suis ven , tim e dnnéeà la consule d'Etat eu certaines nm.tière, et
liste tde-s imemrbros iniscritis en têtc du rapport derniti- savons enIeffetlqu'environ 3.000soldnas ihenspur>isde voyageur épisó par l'âge, recuillir mon ame et reposer, adjiation ipri ses membres de quelques élus dus munici-
iremnt pub%,quo nos honlorabes cityens ont parfate-Mantoe le 29 dernier, sont enrivs sur le territoire nmodenais pendant queiques jurs encore, a têite sur la pierre de nn paitós; pgarde ciique volontaireamnpar le gouvernement
mont compris que leur concours était. indispensable. et ons occupé Mdene et Reggio.Un detachment estégC ale.mbeau ! Avec quelle arJeur juratis repris les bandales et el tråe de pourvoir elle-mêmze à 'la de'pease'ede P'unime;
Ils ont fai unape qui, il fitut P'espérer, ne demecu- ment arrivô à Parmeamais sous prétexe d'emcrer le con- le bâtons de mes lointains pÉýériniages pour aller, hubl ai inistres au nombre dte sept an lie u de chg;SMVUppressi h
rera pas sains réponse. voi de Miarie-Louiedont les restes mortels divent étre glorieux memlia de la fo i rpper de porte en porte et re- minstrc de Sarddne, et iniBeauon du gouvernement dle

Pcarmui les moyons que la Société d'Agiculturadu B. transportós à Vien.D'après les dernières informations. le cueillr des qumnes sou à son pour venir ou secoIrs des ceeie leavec celu de la terre &rme; large reorm ndsMil-
C.se propose de mCeeon ouvyro, pour atteindre son nouveau souverain dle Pormic avait passè- par Md1ianl en quit- veuves, des orphelins et des blessés (des cantons envir.li ! icipalitès, dans tinisenis presque démiocratique ; enL'in aboli-

but, j'enrearq cieux Principaux : lPotabllissemient tant Gónie:,et Pon craint qu*il n'oit déjà pris des engagýemyenits "Il Ù0ai iles pirmites de ma vieillese ne me permettent unr des corpsdes dcurioinsnr lesqlude on n'avait point ol
d'écles d'agricuture avec des femsmodMles, et kmlesqi ne lui prmeurat ienpu de s'assoier au mouvement de pas de suivrePimpulson de mion cœur, je pourri peut-être, jusqu'à present exercer la moindre modification.

Sociétés d'A,\gricuiltutre dans chaque comité. L'un11 et réforme qui s'opere dans d'autres pries de PhWaie Ce pan- en élevant la voix, me faire entendre de mns nombreux amis PaAxc.--Nous Uisons dans la 'rnsse:
Pautro sagerment employés opèrerot, sanFs aucun dout, ce a dû arriverhIder 25 à Mlodicie. E de toutels les ames chrétiennedotles souvenirs rappor- 4. La Journal e.s Débuts croit devoir riómentir ce m-alin

dansrr Pagricultur, pune heureuse révolution, tout a P*a- Il La sensation que produisent à Florence ces graves cir- tés par moi des Lieux Saints m'ontcondi la bienvedlance. 1 i novee que nous dounions hier de Parivée d'une noli
vantage du cultivateur Comme du comnmeryant et de consances e<ISt trs v.on esm plusinquiet qu'excité. coina cJ'a1 donc conçu la Pensée d'ouvrir une sousention, et durort,cantenant la demande du rappel c, d û d ose
l'industriel. on commiiencera d abord pBr preparerla donne à réchir à touit le mun.ie i chacun parait agite, et celte penséeea il approuvée par le Samnt Père dle tous les C it

jemisse Ca si a gnórtionnaisane nMt ps gnó-avec raison,rcar een o1aiontdeParme etàMod ène est fulèls, dont Pamie ne peutmmrescsnsmotindevant Iaucu- 'a" osprsso,] otnrquletedmnea t t
ralement initiocde bonne heure à Pùutd de Iagri-une menace indlirecte contre la Toscanic. C'est åàh lmanrnorirtuna amour qu'il a rnou4ýes enfants est ce qu'on icnonnstle iield sutenir qu. comenuians.i t, fin
ture , on vain cherchera-t-on pluss tad àaUatier son a - a etse etetu epo oi n ap ésn e estou es d t ate ie d a n rse e s n " s, t ces vc e tr es fry I l fredASCndw al.n

tantion sur cet imnportanut objet. La routine, soutenue autrichiennes sur la frodntir des Etats qui sont entrès dans sentiment, commue Job, qu'il tet né et sorti du vin de una9: Nons ajoutrionsmêmer) qu'à cette decmanaýc il 1 été im-
diez préjugés mhoronts aà5nrne prévaudra tou- la vole des réformes ne saurat se prolonger longtemps sans mère. riametrpnuarlpoesefmeederper
jours. Un coup-d'Sil sur le passé suffit pour demuon- provoquernune crise dont il n'estmalheureusement pas difin- LUne pnnsée genereuse, pour leveir féconde, n'a be- NM. doe Bos-le-aCMote d'ic i aur.m i11esixe m azin'e aut

tr-Cr cette vérité. cite de prévoir P1iseue." somr que de tomber mur une terre cathohUe. IV me buMmir ;dus tarJ c'est-dire aussitôt après la discussion dlel'a-
Donnon à nore jenessele gene d óucatin qui -par une coïncidence inenglière,le mWmo inuroù N.S. P. smeir obscurd'avir jeté .cegraina.lalechamp d(SIcrese

]lui estle plus Inécess:lire. Notre Peuple essentiellement lW Pape Plc B, dans la consistire secret dV17 décembre, gneur. a benédicton du ciel kmr le reste: H crourmt rap:- Ano- rXA n-On nousa asure que le gouvernement,
cultivateur et miarchand a besoin de s'instruire dans exprimait au sacré collége le regret dh ne pouvoir amnnnceri dement, jespre et il produira ,:es fraits. Quelle ouvre, en ,ui-Lv:iit lpa, encore pris de parti, avanit-lhier lundi, sur
P agriculitutre et le commllerce. encore d'uen mièere rtine laconclusion défintie dus' OeN flAd mis plus dygne dsli lds et des scous de Papobation. soà itàdnner, mità refuser,à la cap itulto

Tant que le soi frtile des bords du St.Laurent n a «ire religpieuses de Rusie, Pempereur Nicolas adressait. la char leà? Les Pommes reçues par le chevalier Valientiln' cui reconn:iiÎ, à AhJ ldc-k.ider la droit tics.- rendre, a son
rendu msn tau hlbureurr la cenituplede sontravail' unrescrit au comte Bludor pour le felcrdhureux banquier, seront envoyee à Mgr. la Nonice de Lucerne pore -hoix, à Aexarie u à Sain:-JetAres'est déiJû, her
il était inutile de 1Demander ia la science les secrets scò d1amisoupè u an-Sêe tre di2tnbluées... mrd nfaerelaaieti.C's ershtqeou

d'unclprodeie tinelusaondipsante as matenant 1 empereur parte de ces réestat dans len termes les plus a Moi-meme, spontanément et avec lo plu., grand pair1vin prévu ; il n'y en avalI paseautre possible. Non
-que~~~~~~~~~~~ lsvelsruinssnim isntscnr aC- ephicites: I" Le concordat conclu par vous4 à Romei, dit le au nom deutoutes les manions de h glrgatin de Notr- psq re-goureusement le souverain ne fût maître de rainier

lion d'une triple calamité : un insecte tmystoràiexuni,'czar àson ministre plénipotentiaire, n donné un rùsultat Dame de la'Irappeen Franej'aimuéersealahanque ews.~ ounon Peugngement contrucitmieparce quiétait cerin
Ccrtain déranlgemiient (de;snsisonis et PepnisemelCnt dIL" positif aux co nférences que nous avons eues personnelle- nommile la somme de cendt ocus Rm=nP uisse cette siqe&A .l dcdAuaen o:evrhps o.
rol, à qui l'un demande sanis csosanis jn mms rnen hu"ment avec le feu Pape, Grâgoire XVI (de glorieuse umémioi- frande des panvres être sivie de dons plus dnches cet plu. PC: AudR, X euch..,d'Afmue n e gouverneur-gèpal de

redr, l stdel pusureno ócsit, ou pin 'te. inwsiavec notre conrentement ei celui dit souverain abondants
d'trnc ruine complète de PagicWurconunC du com-"Punitf, se trouvem nt ntonnées les dispositions l égales Les nms d&s s<mscrpturs semont puhheés. Dieu tes ps 1 n s esqecs ce ecu

moere, et de tons les genres d'mdu(listric qmi s'ahmentu udsàpeet omrn ah.ed airdco -inscrira dansly hvreeternel, ou toutes le, bonnes aœuno Psz A. I .ucs d'Auum c dnatsdmsio e

de punl et de lPautre, d'étudier Perperience des vieux qarcico-ecelróziatiqurnedo Pglise aolietiromahinesont condigées. Ces nomis géniéreux.,ç,jeles bénirai du fond Si,.eRous de uereugneral donnant u ériers eonadt.,

patys, et d'étendirePartout la conn:iassance dut meilleur"dns l'empire de Rusie." de mia olUhude, et ils se mêleront a mesdrmrspre PasquromiarsavrqinPrspurernren
miodo dle cltu re.Les. Sociétés d¼ýtgricuIlture das chn Ce langagec.t manifestment en opposition avec le,, pa- comme l'une des plus douces et decs plus heureuses pomensees iaor uéPai ou-aeredee

que comlté lheiliteront menrveilleulsemenat Pexecutioni de ro)les prononcées par Pie IX: surle même s luja as Palocti- (de fmet, derniers jours.I peerctdurapðaornmm snflsàc
cotto ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~. tâh difcl.Csscézie nrpotae ina aré cológe.Fault-il voir dansla dóclaration si poSi- -Mgr. Sauconichargé d'alTires à Florene, aMéé.nm-pose npom n mt de le placer dans une situauon impos-

ha grande sociÔté 0ou société générale pour touit loens- Live de 1m, eru011csr)sin.nstn e osm nenoc nSit-ig uih.s! adr ooalmn
Ca.nada, fbrmeront uin trésor Commun deos connaissait- employées pour tromper les malheureux catholiques de Rm- --On écit dm Rome un date du ]S décembre, à Pmi d La paroelduani& de Franee soennellement donnée, et
ces et de l'expérience. des membres qui enrieont par- sie ?7IM y aurait tant d'impudence dns!hi préméditation et Ila la Religion (France). n'avant aucune valeur aux yeus des -Arabes, aux yeux de

tic ;R cesseront un pInssant 1moyen de prolgage lgû t publicté d'uin e monequ'*il fnous répugne encore d'ad- Le noueumtrarh de Jórusalem que divers émirone. f rpe entière
et Pestimo du grumier des arts Utid excitor Unm mettre la supposion d'une tentative aussi déshonorante. Il tances avaient reteni ici depis quitlriété prë.conn,é, vest Micalor ,ds'il yavah qu'un setA porti predrcelui
locuable ómulation parmi les cultvateurpsasns laqncl- eat moins odieux et peutt-ètreaussi plus vraisemblable du parti lundi denie, 13 décembre, pour se Frende à wou pase.Pm nnos avons indiquù. et celi qWu a pris, pourquoi donc
le tout essai td'amóhloration et (de progrès devient inu- eupposer que les bases iPun econodatentre la Russie et le C'est un homme de lmóritequi connit bien POrien. stsur M. lae prsident du conseil n'atuilpai tenu mmu de suaitedans
tile. - Saint.Sége nyant été seulement acrrótées à Rome, mais nonluon fonde de grand ,s espérnces. Vos lecteurs n'auront son bureau untilangage fænne et convenabel Pourquoi Mi.

Les hantes professionis Sont amlomonltitpourvues ratiRós à Sa:mt-Petersbourgle aadû s'abstenir cen eûet pas oublié le bel éloge qu'eün a fait Pii EX dan- le consistoi. Gizit sest-il expriimn% lde,; termes qni semblaient 4faire
d'laspiraints,trop;. mòmeii, pourrlait-on (dire, vu li ótt atuel d'annoncer .omme certaint dólinitive ucoclusion3sou edu 5 octobr. Lanmission de Mgr. Valran'a cpendant Présager un désavneult tuueconSrmation ? Si Peprit
do notre socità ; l'éducation dite miereatiiiile -oit de mise à P'éventualité de Ia ratification impériale ; tandis que ni le caractère, ni Pimmrtance qu'au plint de vue dilmati- de dor.i.ionest la prmière quitó d'un gounmn nu
comnyerce a pis deptus quelques aunnócs un develop- P Empereur ayant peut-être djà, à la date dg 17 décembre, que on lui aMribe généralement en France : elie n'a rieiu do peu tl'rrier- jt'cile manque compilem n nntre. Quel.
pent qui donne deo lattonisés espérances. Mais qwaL- donné à cet arrangement son approbation qu'on oci connais- politique ; elle est purceent et aibsolumi[lent1 religieuse. LaqJpritadf 'i.pi.e1,tl aie; latail
t..on fi it pour ]Palgricultuire '? Nous touchons au momientsRit pas enicore i Rome lejour dut Consistoire, a cru pouvoir _rii', u(oveu!arirhLnistenpsaudlpda eritrde irrèsltions; lresarioles dle cM. Guýizoatrnt al-

où hacne o ns randesinsituios clegles diusprocamer comme positifunrésult qe Pne IX inavitqmuctholiques latinus résidant en Paline : lea crtens du quises à la publicità;isimoclusement qu'ilAs enveloppe
les camllpagneiis, devrait avoir sa fOrmo -mnodè le,commeLu'sa tropl de raisons de conisidérer comme douteux. Quoi qu'ilOn Liban ne peuvent donc pas aucendre un grand meourste s a dansune dchécie, elles n'en frapperont pas moins, Comme
bibliothèque et son musée. soit dle cette conieetre, la publicité donnéec.1u1rescrit imipé- missionl. tit rait onei n cur uIýL prince !

La corporation du collége d(e StC. Annoc,pom11 sa Part, rial et àfiPallocution poetifieale ne peutpas manquer d'ame- Aile Sint-èrene pend pas(d0 vile les int de r om eue Des umsrs Whabiet révoyan n'enesent pas nommiié.
convaincue depuis longtemps de ce que je viens de direfner bientt&ds explicatois quI dissperont tout ce qu'il y a portion iMintéressante de PEglie cathique. La maleurewu- S. A. R. AI. le fdui, PAnmalc au gouvernement dec lAlgérie
n'hlésitor-ait nullement à mettre Sur pied Une fermie-mio- d'bscuur dans cette grave alTa ru. Voiki larescrit due Pempc- se natiou nianito trouvera, nous Pespôrns, un poissnt par les trainsni'e nousavons djà maIquées maisPyant

dloe avec une écoleocalPMpom agncultruressielle rMur: protecteur dans lPambassadeur exiraordinaire quo Pie 11X en-fAitdes inistes ferms ndussentPasbnun!u seu1 lin-
renontaitun ncuroomet sfhsnt sot d lalegs- 4Les efrszélés .et tifles idont vous avez fait preuve voie rà Consutntioplole. C'est Iundi prochain, 20 deem- tant à prendre sur eux la responsabilóitut entibe de ceue

lature, soit de tout autre corps en etat de k ifourmir. dansle, diflYérentes hantes fonctions que vous avez exercócs, bro, que Mlgr Ferrieri smbarqueraà Civita-Vecchia surnominin, en dólarant outde suite qu';k donnaient lour
Cette formcl-mlodèle, àalpeu (de distance (dntcollógro, s0- ont depuis long-temps rfixó notre attention. lun bateau ià vapieur (de la marine royalede Sardaigne. Ce sanction à Pngagmmcil contracté plir'IM. le lieu tenlantgóén -
rint sous sn, survedlamneimmeédia.c. Je dis qu'ilfaY- II A pprécint votre zaeet votre cirenspction cdans leuenvoyé mextaonire qui va, porter au msuu&des uictai, onsrl eLmm&cóe et ratio par S. A. R. M. le dur, d'A umale,
drait untiencovragemient sfsat;car la corporation est a.aires tP'Etat, [nois %vous avions conifié une motnt i-et (de riches présents. dIo la parit(duiSouverain iPuntife, est ýN i lhabilciéovant ! ,Ni fermneté après ! (LaPrs.
dlj chargc de deux pensonnals uoin breux(1S3 Md- ri,1uinon-sculemecnt exigeait tune grande intelligence du lrticuireetchargéó(de visiter tortus les missionIs catho- -- On litdans le Tims du t andires. Même suet
vos),dont Pun Pour les hutes etudeson etudes clas- législatinMnghnóralmais us naonasacmppomiusdePret grFrir omn vclicme -L suiso b-cmse e e niónséatu
siques lpropremencIt dites, et P'autre pour un cours plus fondie du toutes les branches quti 1la compos1ýent. interprète, le Pèra Arsenio, (de Constantinople, et fixi de- événement prévnl : le C0111111no pouvait pas recevoir ditro

approp e u conlmmerent n ux arts mecamqnues, aant "Cotedilemsiovu ez epi ofroetp lsers nnesà1 o. : 'ab-Ca_ 1acomagen oltin.S. p-s .étbIsementde la p il enfn
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MELANGES RELIGIEUX

armes de la Franco jouiront de3 bienfaits de son gouverne-
ment civil et de ses lois.

M EL A NG ES R E LIGIEUTJX.

MOINTREAL, 18 FEVRIERl 184S.

LE WITXESS.

LA LET] R DU RÉ VD. RTERsoN ET LES NOTES

DE l1t:DITEUR.

Suite cfin.

Le Revd. Eg-er. Ryerson., entre autres témoignages qu'il
rend au cathohimme,fan cet aveu remarquable: " Je crois

dit-il, avec M. Veslev, dans son sermon sur la foi, que.
si la plupart des catholiques croient plus que Dieut n'a
revelé, on ne peut nier qu'ils croient tout ce que Dieu a

" révélé comme nécessaire atu salut. En ceci nous nous
réjouissons pour eux : nous sommes contents de re

" qu'aucun de ces articien nouveaux qu'ils.out ajoutés lors
" du concile de Trente,nc contredise si :inatriclemrnt les
" articles de l'ancienne foi qult. les rende de nul efîet."
En conséquence, M. Ryerson se dit loin d'étre disposé,
comme quelques uns de ses libéraux asaillanits, à preciîi-
ter en masse tous les catholiques dans l'abîme sa:.ns fond.
-Que nous serions heureux du pouvoir disputer de cou-
cessions avec M. Ryerson, et que la vérità nous permit de
dire que le protestantisme n'a pas aléré substantiellement
Paicienne foi de lElise. Mais le contraire est trop pal-
pable. Lechef de la prétendue reforme, révolté contre le
tribunal qui le conlamnait, a rejeté le grand principe de
l'autorité de PEglise, base essentie/le de tout l'éhfiei. Fn
ôtant aux intellhgences ce moyen unique d'une trarismis-
sion pure et intacte de l'enseignement, Luther a introduit
un ferment de discordes, u principe radicalement incorm-
patible avec toute unité reigieuse et quiva tcoujoutrs en pro-
duiant ses tristes conséquences, divisant etsubdivisant ci
centaines de sectes opposées lWs partisans du sysdi me du
jugement privé en -matière de foi. Nous ne pouiions nous
empêcher de dire qu'une erreur qui a pour résultat le chaos
où se trouve le protestantisme et quifait pulrderles religions
en presque aussi grnd nombre que la chaleur fait éclore les
poulets dans les fours de l'Egypte, est une erreur substanti-
elle.fl nous est, impossible encore de ne pas traiterd'ihérésies
substantielles les dogmes du protestantisme sur le libre ar-
bit re,l'inad missibilit dle la j'ustice,le péché origine! PEdi-
se, l'Eucharistie, les-sacrements et sur vingt autres chapi-
tres d'une importance aussi vitale. Et ce n'est pas seulement
dans la comparaison générale du protestantisme avec le
catholicisme que l'on ne peut s'empêcher de signaler des
différences essentielles. Des disparates tout aussi matériel-
.es existent entre les croyances des diffrentes sectes. Pour
mentionner un ou deux articles entre ce-t autres. on sait,
que Luther, chef des protestants d'Allemagne, a toujours
reconnI in présence réelle de jésus-Christ dans l'Eicharis-
tie, quoiqu'il rejetat la transubstantiatiou Zuingie. chef
des protestants de laSuisse,n'y a vi q u'ie purefigure,ta
sinmple signe -du coris de Jésus--Christ : tandis que, d'un
autre côté, Calvin disait que Jésus-Christ ett dans l'Eu-
cboristie comme un oljel uoe lufoi y ncçoit ; et plias tard,
modifiant sa doctrine, il n'y recon naissaitqu'u'.e vertu ina -
née du corps de JéAs-C'i5it. Ainsi, trois chefs de sectes,
trois enseinements difiérents slir le inénse point.-Slil est
un article~ ondanental ilarns la religion, ce doit être celuit
du l>apthmie. Or, parmi les protestants, les uns admettent
qu'il est nécessaire an salut, les autres qu'il ne 'est pas,
ceux-ci qu'il pcut étre conféré aux enfans, coux-là qu'on
ne peut l'administrer qu'aux adutes.-Mai je lais-c là ces
rapprochements, et je reviens à notre ami le Witne.,.. Les
concessions de M. Ryerson ne sont pas de son goút. JTi-
gnore s'il veut nous damner toits en gros et en détail ; il p,é-
tend du moins que nous ne croVenO pas tous les articles
révélés, nommément celui pai lequel les protestants ensei-
gnent que " 'hom.ne est saiuvé par la foi seule." Pour r.c
grief, je plaide 'oupable. Mais, comme nuis aidvrsaires se
tolèrent mutuellement bien des différences d'opinion sais
s'exclure de la. ".4légion dhonneur(expression l tnes t
ils pourraient,ce semble,nous y admetre iussi?î Notîs pour-
rions passer, par exenple, avec les Qu11ker1 les SL skers,t

les Milléristes, les Unaversalistes, etc. etc, etc. etc. etc.;1
avec les Sociniens enifin qui nient la divinité de Jésus-
Christ, et à qui cependant les protestarnts ont fini par ou-
vrir leurs rangs. Mais, de peur d'un refus d'adraission, je
vais prouver que, nos principes ne doivent pas, uiiinilus,
nous fermer la porte du ciel.--Il n'estau pouvoir ni du WiI-
ness ni de qui que ce soit de souteuir que nous avons aban-
donné le moindre des articles de -foi regardés comite révé-r
lés par l'antique Eglise, qui maintient depuis dix-huit siè-
cles et demi l'unité et l'invariabilité de ses doctrirces, lE,-
glise qui a assisté à lanaissance et aux: funraiMes de tîitcs
les hérésies jusqu'au seizième siècle, et qui depuis lors
se soutient inébranlable,-omme le rocher au milieu des va-
glues, contre ces légions de sectes sorties du scin de la ré-
forme. Bien plus, la foi est1a propriété exclusive de PE-
glise catholique. Les protestants n'ont pas d'articles de foi
à eux ; ils n'ont que des négations de foi. Ce qu'ils ont
de positif danu leurs croyances nous apparticut : le négai
seul est à eux.-Prenons poir cxenple3 les articles de la
croyance catholique sur lafoi et les Suvres,etproivons que
les protestants ne peuvent réclamer conte à eux que des
négations. Ils ont trouvé enraciné dans PEelise ce dogme
cc que l'homme est sauvé par la foi." (Rom. c. 3), et ils
'ont conservé. Cet article, par conséquent, est à nous.
Ils ont trouvé également enseigné cet autre dogme, que les
bonnes uvres sont necessaires pour la justification, uuoi-
qu'il soit toujours vrai de dire que nous sommes justifiés
gratuilement, comnle S. Paul le déclare, et ils ont rejet6
cette doctrine suir les bonnes oeuvres. Cette négation leuîr
appartien t. Mlaintenant, atu lieu de dire que nous ne cr.s-
yens pas tut ce que croient nos frères séparés, le Wifness -
devait dire quie nous ne nions pas tout ce q1ue l'hèrésie leur
fait nier. Nous croyons et eux nieint, voilà la différence.
Notas croyons avec S. [Paul que J'homume est justifié par la
foi;c'est à dire, que la foi est la racine et le fondernent dec
toute justification .- Les protestants nienfl, con traire menlt a
ce que dit P'apôtre S. Jacques, rque lPhomme soit justnifié par
les oeuvres, et non par la foi seule (épître cath. Je S. Jacq.
c. 2). Le manque de foi est done chez nos adversaires et
non pas chez nous. Un petit développement va suaire
pour appuyer davantage la foi positive des catholiq1ue,, et

réprouver lU négrion protestante. Qu and Paptre S. Pau
enseigne que nous sommes justi6us par la foi, et lion pila
les Suvres de la loi; qu'Abraham lui-mêmein'a pas ét
jutstifiù par les oeuvres, il n'est pis en cotntradictien avec S
Jacques -qui dit formellement qu'irahaun a èté justifi
par les oeuvres, que l'homme est jutifi par les ouiv'ies, e
mîunonîpar lu foi seulement (Jac. c. 2). La coIntraudictioit
'j'est qu'apparente, et repose sur Péquivoque des motsfo
et Suvres. Dominons à ces mous le sens que leur uturibuaion
respectivemet ces deux tultres, et la contradiction dis
parait. Par les Suvres de la loi, S. Paull entend les cotuvre
cérèmuonielles de lt loi de Mo se. Or, sans doiute (ue de
pures cérmonies sont iipuissantes pour lueer.-îlais
mot euvres est pris par S. Jacques dans in acceptin dif
térente: il sgnifie les bonnes Suvres morles, les actes ch
de charité, d'quité, d'humanité, de mortification, ce reli
in, etc. Or, ces bon tes Suvres doivent, set on ce der

nier apôtre, accompagier la foi pour opérer le salut d
.'hommîue. Et cette doctrine i'est pus contraire ù ce qu'ei-

seignue S. Paul quxe lhomme est justifié pîar la foi;- car, pat
la foi, tapôtre enend ici non seulenent la crovance des
dogmes, mais encore la confiauce aux promesses de DPicu
et J'obéissance à ses ordres ; conséquemment ilcomprend
virtueltemnient sous ce mnt la pratique des bonies Suvres
-E outre, pour faire éviter toute méprise à nos frères sé
,)arés su r cet article, lius leur répéterols que, lorsque PE
glise caholique enseigne que les bonnes euvres sonlt né-
cesauires au salut, elle n'entend pas qu'elles liissent adurilu;e
la justification ; mais seuîlemtîoiî que Dien y a égard par mi
séricorde, qu'elles sontt utiles pour fléchir sa justice, qu'il
pardonne plus nisémenît à un pj,ècheur'.' qui fait des hounes;
-euvree, que ces ouvres done n'ont ru'unl muérite impropre-
meint dit.-Ce simple exposé stuflit iputur proiuver combien
sont injostes les plaintes et les reproches de nos frèes é-
parés, lorsqu'ils acculseut la loctrine atho:ilue d'étro iii-
juarieuse aux mérites de Jésus-Ciris, puiisque nous ensei-
gnonis si po'sitivemenut que le pardon, coîlmme toutes les
gràces, ne nous est aeco d qîue par les mérites dt Saiuvur.
Il nu'est donc lias vrai que nouis mettions nos propres iuvres,
ai Pinterccsion de la Ste. Vierge, et des Sainîts à la place
des mérites de Jésus-Christ, lequel lîuils savons et nous
reconnaissunus être oi lIniq1 ue memédiatou entre Dieu et Phom-
"me." Combien donc, nous avons diroit d'étre indignés
contre la polémique iensongère le ccux dnquinius accusemt
sans c'esse dle recondnaitre dans la Sur. Vie!. les Antes eu
les Saints des sauveurs secondaires ! Comibiini nou avons
sujet de dépiuorer la nauvaise foi, si ce n'est iimpardonia-
ble igtnor:.ice de cexi qui nous répèt ent toujours que [E-
alise entholique enseigne que 4 zPiagicai de Dieiu ii'est lias

notre Sauveur toit. enutier, mais que nous suuppléonîs à son
expiation par nos pénitences dans cene vie ou dan mis lau-

ire ! " "Ces dernières expressions sont traduites littérale-
ment du'Winess.)--Non, M. Iédietur du TiUnærs'nous nue
prétendons pas stuppléer à Pexpiationu de Poszieau de Dieuî.
mais nous applîquer les mérites île son sacrifice., Non
nartaguonîs avec vous lahLctcrov;ce que 1œuuu'vret dIteltt rétJeiiip-
tion a été assez complète pour donner pleine et entiére sa-
tisfaction à la justice divine, commie nvous croyez nvec
nous, je pense, qu'il a été pourvui, par tti mtoven slécial,
à ce aue cette rédemption générale 1 r âtre apîpliqîuoé à
chaque cas en particlir. Vous ie suIpposez pas plus que
nouis Que, prce que 'e Chist est mont pour t ns éChcss
nu doyons dispensés de coopérer puersounellement à Puî-
vre de uotre saLiut i iais vous admoettez, au contraire, qu'un
mioven onu un autre, est nécessaire pîour nous rendre ndi-
vidutellemuent ar licableouivre de eto rédemption. Eh
men ! ce miovena nécessrure, vouis pretenudez quIe c'est
l'acte intériemr dc la foi,-t rien dc plus.Nous eau boiques,oons
sotuteonos que ioir nîous aupplimquer ses mérites, le Rédeni p-
teur exige non sculenmenît un acte iente ur e oi, mais et.
core ccrtainsactes xéno q ~ui i cntcouit uine Il uhuauilr-,
talion d'uuc daloureux repentir. Puisue é: it
voulu mettre es coiditions à 'apliicaton de ses mers
pour nous justilier et nous sauaver, il pio it ne pas se con-
tenter i l'acte mtérieur de foi, mais exiger encore celtais
acies etébrieïurs. Or, nuits croyons et nous prouvons qu'il
a imposó ies actes extérienrs-\u'ula, .Monsieur, noie
dectrine. Jumez mintenat comien vols étes coupi ble
envers nous, pour nous avoir caetms et envers vos lec-
leins, niour avoir ilusè cie tour boeumueoi et teC leumr créciuu-
iité.-Si j'on nri le lci'.ýir. je rectifierii ulonticri-o lino-
tions sur pli.sieumrs autres peints de la dotrinu embolique.

[Cotumuniîué.J

DÉPÊCH ES DE LORD GR EY.

Nous donnons dans cette feuille, à 'e:clusiro dlautres nia-
hères, les déimêches de lîrd Grev relative, aut gouvenemuent
responusable. Ces délpèchies, il est vrai, sont adresões audtie.u-
ternnt-goeverneur de ta Nouvelhie-Eco5 s" miais ct-la ni'emr-
pèche lias d'y irouver énoncés pîlusisturs graind, plincipes qui
doivent servir iour toutes les culonics uarilais,\ Nons nt'a.
volis nulmament intention de discmuer au long ces deux déiô-
ches (doit nous emnprunmons la tracluctioni à la silinerve).
Nous nous conteions sealemuent de faine îquelques remai-quies
suri deux ou trois points psrinucipauux. Et lutaut totli n ouis ne
ouvons nous emopécher de reconnaître que ce sont là des dlo-

ctuiiets irécieux et de la plus grande ilmportance pouir toutes
les colonies anglaises, et pirticuliérenient pour le Cantad.

Sotus lord Metcalfe. on eût pui croire que le gouvernerment
anglais nentendait nous donner que laiforme du gouvernierient
responsable, sans nus ien donner véritablement Pappheation.
Mais à Pheure qî.t'il est, noni neut lus avoir de doutesà- iret
égard. Lord Grey, qui fa partie du goivernement métro-
pohtain, nutîs dit en effet en propres termes 'i que dans le biut
" de conserver une tonne /uarmonie entre le gourvcrnenment
" exécu/ifet la légis'arwue,il est sens aucun doute nécessaire

que la direction de le politique intérieure de la colonie soit
Sconfiée a ceux guifjouissent de lu confinnc-e dru pr/ement

" provcinucul." Aîilleurs lord Grey ajouîte (lie le gotuvene.
omentu responsmable " esut ce sy¡sdime de gouve'ranenl prlemen.
"luire, qui a /ongtemps priivalu dans la maére-pautrie, et qui

" paraMt é!re une déiprndarncs nécenaire des insitumtions re-
" présentatives à une certaine période de leurs pr'ogreés?
A près cde semablables euxplimations, il est impossible de se mé.-
prendlre sur ta signîiication dîu gouvernemcnut responsable',
seulement l'on se dlemandle commuenit accorder cette doctriae
avec les-actes de lord Mettaauc.

Quant. am système des pernsions stue suiggère Lord Grey r
pour certa ins bhaiuts fonictionnnires, il est flirt douteux quue le
peuaple dli Ctaada veuille y gonûler, malgré cette recomniuht-
dlation. Deptuis fort lonagtemnps le peuple est comntre tun sembla-.
ble systèmre,et il a foirt raison. On se demand euOn eIfet pxourrquoi
ces pensint Si ceux gnli entrenut en chîarges,on haautes char-
ges, savent d'avance qu'ils sont. suijets-à les perdrce, selon tque
I'apuinion publique .5o prononce pouir Ou contre etux, il n'est .
pas raisonnuable de lotir accorder à leur sortie des emnplois la
moindre pension ;ils n'ont ptas été [lris u dépoturvu, ils sa-
vaienut à quoni ils s'exposalient i ils ont acceptéê ; nmaintenant
ils pendent leurs ernplois, tant pis pour eux ; le pays est q1 uit-
te envere eux. Mais il est certaines autres u.harges impor-
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Dou a STrT. .laintenani, l a à peinen unePartie titi systnie dut golu-

.. i.ars 1817. vernment upns ce pays à laquelle jaltache une plus grande
n.-.,i oreçu votre dépche du 2 femr, renfermani caleur, qu' acelle qu bicu un ppuy sur aucun e loi écrite,

divers papiers dnt les pus imiportants st deux lettres de mais seulem n sur l'autonté de l'uage et de o;ynion pmb-
-otre conseil eNécutif. Ces lettres paraissent être la contclui- que, fudt dóFendre de la bonne contdulhie la pus ess:on d la

Sion d'une correspondance qmi a ou heu entre votre Excellence granue majorité des emplois publics dans le serace du pays.
elles chefs des deux partis tendant a ei'tniuer unu arrange- -Quoqie, à l'exception de ceux qui tiennent les plus iau-
ment par lequel lun et P'uuutre parti epourraient coopérer aver ie. si t unns j uuciaires, nut îes situlions pour lesquelles Mn-
vous au gouverrnment de lup.oince. dépendante jiuinmire été trouvée nécessaire, ts les cm
En comparant ces lettres avec celles des chefs de I-opposIU ployé. pubHuts dluaws le Royaumue--Uni tiennent leurs places

que vous m'avez transmises avec votre dépêche dul7décem- seulement aussi tlngtemps qu'il plait à la curonne, en prati-
Ibre, je crois pouvoir regarder les négociinus auxquelles el- quî, loti es mploys, si aon en excepte un trèspit nombre
les ont rapport comme terminées et Parrangment proio é qmi se d inguent en politique, demeureîît en place id-
comtue abiadotn. pentamntu des dhangeeunts de nardi; et jamais non luts

1 y a bea ucoup à aduirer dans hbilteié avec laquelle les. ceux qui eur ont ·été une fis subordo-ninls nue ,tua, île fuit,
ehefs des deux parus onm arguinmnté en faveur de leurs ccn- ulsti ués, excepte d ans îes cas de mauvaise conduite palpa.
clhaionis respeelives tbhs au t'icapacité. AinA, b fi. bien que e maintien lé-

Il esn par cela ruémo 'auat pluis regrettable qu'on gaI dram le boun comuoeet soit rare, le maintien dtu
uî'u-t pas puis :îes précuutions pour prévnir le tan .d'ai rant le baicoupormenit darnils e ses poIulaired i terme,
gour qii lesi déare minhwureumet. l eût etM enl peumuit é rne ape a rég i le de notstre servu-e pubb.
mieux, et Mlus contirm. à totre prtique lans îles cas sem- L'exci-oon e: dans le cas île ces halits fonctionnaires pu-
hlablo , ue les communications de Pune et 'nuire part vous blice, qu'il iui revciir dlu tout le pouvoir nées e lioiu qUye

cussent été adressées confidentiellemen u'elles fuissentre - ui direction de la polit de IErnp1iire. da ns tous ses dåper-
tées inconnues des autres. Vo efibrts pourcliminuerl'A tementsiterelehursmains. Un tel pouvoir, avec un gou-
moniré dcs 'paris et pour fermir votre wouvernement étaienti vernernient représentatif, doit être cotustvnimment contróle~par
plutôt deslêmarcsPinfluence persorrnelle qui'tne partie des le pairoilmeiî et est par conséquent admiuré sneueem par
devoirs ordinaires de Paministrion, Pt comme tels, ainsi que Veux u de teups à numîre juissent de la coinneo du par-
toutes les démniarches de même urature, eles n vaient dû trle imentaussi bien que îe la couirne. Ccs 'uf de dpar-

ol'hbjji que des communications confidentielles putst qu'unem tmien umi ises , inls que lurâs subordonusui imådits
espèce de discossion puldiquAe. ' oqui srtMW &i d les représenter au de les supporter en par-

Tout en regrectuant uinsuccès de vos démaches provoquées lemient, unit presqu'imnvaialemen membres de lune oui de
par le désir d'aimélher le service public, je dois avouîer que lautre i nmbre et ne ienut leurs situatious u'aussi long-
le résultat ne m'a as surpris. temps qu'il s posstentlt Iconfiance du parlemenut.

L'expérience des pays !bres montre qu'l arrive raremen-t oi qe ce système' ne soiu pas sus iiconvénients,
qu'une coaliton de chefs ivaux,qui semblent souvent l moy-- je crois qIn'il possède de très-grandis avntagcs sur Ious.C'est
en le plus facile pour résoude eIs diMc és politiquep, puis- à lui que nous sommies retevm-bles de ce que, duans cepay,
tie honorablement se taire à la satisfaction de rcumx qm y sout tous les fncionrnies pubbcs, omnme corps, sit re-
imtressms -ou qu'elle puisse servir de base permnanente à un marquuables par leur expérience et leur counnissance des
gouvernement. Et quelque nuisibles que soient saîuvent ls allaires publiques, et unmrablemeant istingués parle zé-
animnsités de partis dans ces sociétés inissantes cii ne peu- le et Pintégrié avec lesquels ils remplissent leurs emplois
vent facilement conMiler la lacune causée par l'exclusion sans égard lesprit de pari ; cat aussi i vertu de oc sys-
d!es alhires le quelqu'un des pe-sonnagtes npables qu'elles tmeque la tranîsiain du pouvoir d'un parti Jel 'éat à Pautre
cropient das lotir sein,, îiéanmoi ns lexpérience dmorl'rc parti n'est siie d'aucun -changemeni dans les emioyés, si
que ces animosités ne se nanifestem pas avec moins de vi ce n'estchez ceux desi plus hautes fonctions. Les amniosi-
vacité dans les petits sociétés qtue dans les grandes; et que tés politiques ne sont pas en.géunéri portées nussoi oi et 'a-
les besoins publies n'eot ipas plus de-poids gn'ailleur pour -gient Ias atussi prfonléneit la lasso le r société que
itduire ceux qtui sont divisés par des prjugés pcrsonels el dans tes aures contres on ul'autres systmos sont et, vigueur.
politiques à s'unir pour le bien pulic. Les lettres q tui fr- he systène -par rapport a-lu maintien dles Cmplis. qu'on a
ment la correlspondantc en question oni dii vou counvaicre, fuii ilonctioinnir si bien, ici lebl, par coésruei, mnriter
comme noi, que les seules différenccs politiques et pernnie- dètre imité ]ans les coloiies Britanniques île Pl'Amérique :
les uni separent ceux qui y ont pris part,sut telles qu'il n'est cl lu population peu nrnb:oiuse de la Nouvelle-!Ecosse et son
pas possilie, dans l'état actuel de leurs sentimeMs pUlitiques, revenu limité, aussi bien(l enl'ocuplliationi générale et'état
aux deux partis de se réunir d'une manière'honorable et utile. soml do petutle, sonit, ans mon opinion,. des raisons de pLis

Il est bien incertain si le temps ou quelque cia ngement de pour s'abmtenir, tmti à Cce qui concerne i-elle province, d'al-
circonstances pourra jamais rarenier ecs partis - is senti- er pluts loin qui'il et ncessaise san lmndonner le principe
ments pMus favorables à 'arrangement que vous avicz en vue, de esponsnbilité exécuive, en fesat dpendwre le iniitien
Je suis done d'opiniou quiprès la rupture de ta préseuîe né- des mc lois du service public dui résltat des conlteîess de par-
gociation, ne soilfait aucune tentative pour la renouveler. lis. Pour maintenir le guvcenemem exécutifen harmonio
Vos conseillers actuels coninueînm naturellemet à former avec lui lügisltumre,il est suns daute ncussaire que la dlirc-
votre Conseil Exécutif. La question, si les vacances dans ce tion de la poilitique intérieure de laColonie suit confuée a àceuîx
corps devront -être remplies, pourra se décider par le Conseil qui possèdent la confance du parlement provincial; nis il
lui-mênme quoique mon opinion bien formelle soit que six mer- est d'une grande imporlance de rue faire île clhatugemuxents dans
sonnes sulisent pour composer le Conseil Exécutfile la les eumployés publics que-ctux lqui sont nécessaires pour oh-
Nouvelle-Ecosse. tenir celle fin, <le peur que Piiiaministration des afflaires publi-

Les deux partis devront maintenantdécidler leur querelle ques soit entravée pan P'acroissemoni c aigreu do esprit
-danl'Assemblée et finalement aux utstinIg, -et la omposi- de pti, et par (jesu uimn de tu te i tlaumchine dam
tien de votre cnns -il ne requerra aucune atire énmarch :cJ -gouverncnemnt à icertitde t ai changeimenit crptuel.
votre part, autant de temps que, dl'une manire ou dtutre, L'aPiliation putique dl ces vues eumt dmutre,j'eî suis
une deision contraimre vos coisillers actuels n'auOa pas sûr, une iltrence d'opinio considérable. Dans cete ques-
été prononcée. lion dle clasificatines circonsinoces divergentes et des uies

Ce queje viens de der sullîra pour vous guider dans les cas dif'érciutes emunbrassées parliffZrents hommes donneront nais-
dle cette nature qui exigent untie solution immédiate. La dér- sance - des dicausions et à lies.e;hngements neilntels paré
nière lettre urdu-cseil exécîif oulève quelques sujets ayant rapprt aux emplois paruiculiers. Votre famiiaritéo avec ce
rapprt à la 1question dugouvernnientresposa'ble,quideman- qui s'est passé et cequi se.passe netiellement dans la ière
dent saus doute des instrîctions Ilus dètaillées que relles don- patrie vous urnira des exemples dans lesquels u a sot-
nées dans cettre lettre. Je suirobligé de les remuete au pro- levé la question de savoiu si un emploi pariuilier devult ou
Chain paquebot, aWors jnurai Cule temps de is -approfondir ue devait pas être un emploi prarlemenuaire ;et qiuelîîies-uns
avec toute l'attention -convenable. lesquels udifollents-emplois ont été enlevés "ànioclasso et

J'ai, etc,, etc.) remis à ine autre.
(Signé) GREY.. La quetion, combien des ofliciers publies;Jars la Nouyo]

Sn JoN IIAnvE, LT. coV, etc. Ecosse doivent être regarsdés cotntue >dlitius, doit être dé-
- Do,*NG STREElr, c-initiée sur les îrinci pes gnraux que j'ai exposés pli

taues qui d'ordinaire sont confiées duîrant vie entière. ·Eh
bieni, malgré tout, si ces charges sont enlevées avant celle
époque à ceux qui en ont été reveuiîj, notus souieiotns que
ceux-ci n'ont pas droit à des pensions, et Cin voici entre ail-
treu ndaé raison que nous emipruntomns à un de nos confrères'
de la presse, L'artisan, l'homme dle profession,etc., gagnent de
quoi soutenir leur vieillesse, en mniageant et épargnant sur
leurs revenus de chaque annlée, île chuaque mois, de ca 'i ic
jour ; pourquoi le lhaiut fonctionnaire ne fertit-il pas dle êiume ?
serai-ce par hasard parceque son salaire est considérable ?
D'ailleursen Canada l'opinion publique est contre les lien-
sions dans totus les cas. Ce que nous disons des hauts fonction-
naires (ooit aussi -'entendre des fonctiionnaires subalternes.
Nous ajoutiouns que, loin de croire que les fonictionunaires aient
un droit à des pensions, eut Canada on incline foiteient à
Plheure qu'il est à les tefuiser entièrenient.

Maintenant nots on venons à un suj et fort épineux narmi
nous, et qui nie paraît pas rencontrer ici unité d'oîpiunions; t
nous vouulouis parler de la partie dc la dépêche de Lord Grey
quii a rapport au renvoi desemployés publics. S. E. rnuvu
qu'il v a grand danigereu am muinins des inconvénients à ecan-
ger tous les employés des buireaux, à clhaque nouvello admîui-
nistration. Pltusiîeurs jouratux se sont déjà paonoincés dans
le même sens ; et pour nous, nons aie lpouvons que concourir
dans les inmmes vues. Nous allons miiome plis loin, et ajou-
tons que, dans bien les cie, il doit y avoir infustice à en agir
ainsi, n'crn dépilaise à nos vOisiIus qui, tx, jouaent de ce
système dans to-te sa plénii ide. Cela ne nous empêche
pas de convenir qu'il est quelquefois nécessaire d'éliminer
certains employés, et voici pourquoi. Il est des gens qui, bien
que placés danis les soatîunions eiuêrem7enut stuhalternes veu-
lent à tout prix faire parler d'eux et se mtetnt de pnliîiquîe ;
ils intrioutent en faveur des uhonorables qui 'ont au pouvoir,il.4
les servent deveute manière on ne peut mieux, t pui ces
honorables pliant bagages, eux , ils d eilecurent à leurs places
et s'iniictI conserver leurs emplois. A notre aivis, ils ne
le méritent pas; nu contraire, ils doivent de suite être congé-
diós. Autrement, les nouveaux go)uiverna nis troutveinieti i
dans le sci mmine de leurs biureax.l où se oiCerient toutes
leurs mesures importuutes, ils trouveraient une lécion d'e.-
pions qui, a toute heure, divulgueraienî ks secrets du guive-
nemenît et Pemiraveraient à uclhliue pos. Ces gens ne petu-
vent jouir de leurs emplois, car il finît entre les emiplovs su-
périumrs et les sibalternes une coinflance réciproque ; el celte
roinfiance ne saiurait exister dans in étit de chliise leI (ue
supposé. Au reste noius coupons coert à nos remarques, eI
dlnons le suite la tradticion des deux dépêches, que nos
lecteurs ne manqueront sans doute paus de tire.

31 mars 184/7
Mn.~-J'ai déjà accusé réception de votre dépceli du 2

février, renfermaut deux leres à Vous adressées par votro
couseil e.niilf, et miainienant je me propose de vous expi-
user:les conclusions auxqtueues je suis airrivé après la considé-
ration itehtive que j'ai cru devoir li donner, in ni pour le
mènte iitriiisque des vues de vos aviseurs que pour la sourca
respectable dont le rapport ane.

En traitinit ce siujeî, il sera à propos que je touche en même
temps à la correspondance qui, aussitôt après votre élévatioa
au gouvernement de la Nouvelle-Ecosse,a eu lieu entre vous)
M. Howe ei ses amis.

Après un examen soigneux de ces documelts rès impor-
tants, dans lesquelles les membres du votre t.onseil et leurs
opposalits politiques ont exposé leurs vues respectives sur li
manière dont le gouvernement exécuLif Je laNouvelle-Ecossa
doit être coiidnil, je suis porié à cqnelure qu'il n' n pas en
réalité une si grande d filirence de principes emtre les deux
partis op;osés qu'il paraîtrait y voir au premienr coup del,
et qu'i1 n'est pueutt-éire pas tout-à-fait impo ssile de faire aidop-
ter un syst me d'a d nistration,auquel .Ies deux ari, duans
le moindre sacrifice de coniSstance, pourroît donierleur as-
sentojieut.

D'lui côté je vois les mmiibrs le voire conseil dée!aer
qu'ils l ne désirent nullement afTimblir la responsalité di
gouvernement provincial à la législature.'" et je conclus d'a-
prés la teneur géiérale dc leurs dîoéciiîuens d(il-2S et 30 janvier
qu'ils sont couvaincus que,Oans létat actuel des cho.es et de
Ppiniona publique dans la Nouvelle-Ecosse, il est niiéiessai re
que le gouverneur de ta province, ians laduinistio n des
a ffires, suit appuyé de l'avis et de [ssistance d ceux qui
possýèdeînt la coifiaice de la législature, et plui spécialement
de la branche d la législature qîui représeme direciement le
pieuple,

De l'autre cÔté, il mu'est dielflle de douter que les messisurs
d' parti opposé, qui omt inusi i o1Irten t siIr la né essi16
de ce qui esi appe!é a gnurnimeit res ponsale' n'idme-
trmit la justeste etl'ihnpariance dr piluieurs des arguments
employés pour ii.ontrer le dunger t l'inconvéèient de baser

Sieiece nr inérale des oiciers au srvi:e de la colonie sur
les flictunions des woniestes politiques lanis la clambre d'as-
sembllée. Je suis d'auîtaiit plis connviicu que les Ie- sieurs
de 'opposition reco nmront la force de ses ar g qmens, tpie
j'ai observé, 'dans les divers pa piors par lesquels ils ont e:po-
sé leurs vues, pluieuirs rappris diirocs ou inJirects .à k pra-
lique de ce pays, comme état le meilleur modèle à imiter
pour regler la mlareM k dn le gouveremenm de la Nouvelle-
Ecosse duit âtre conduit,
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haut ; et par rapport aux dlifférentes considérations provenant " Les fonctions du conseil exécu1îif, dc lautre côté, sont, position, si dans la convention prochaine la majorité estein -On écrit de Vienne, 27 décembre -
des exigences res duservice public et des finances (c'est parflitement clair.) d'unoánrdcîre totalement différent. sa faveur, TaylorTera dé nme à l'égarddPFfdnri Cluy. La .<Mm e Ucicss Marie-nnftstd grusr-
et de l'état soc lde hi colonie. La fin pratique dii gouver- C'est'unî corps dontlc gouvernur peu chaque. istant et Pensyvame, lle, se déare n. faveur de M. Buchenii ; malade. S. A. LParchido Louis est lcnmen tsocf ri
neneint responsable serait oblencor par l'éloignement d'un cri ios <temps, demander l'avis,/-ave; qui il:peut s'entendre et, comme le remarque le Courrier des Eztai -Unis, la Peu- sans rque cependaut suri état inspire dev:ves inqouâtudes."
seul officier public, si,. p ce seul êloignemîent, P'opiniOn pu- sur. lós mesures à soumettra éSia législature ; et1 en qui i sylvarnîe et Pl'éat tic Ncw-York. soit les deux états qui ont ~-Par une de ces coinéidenèces dont l'hisidire a plus d'un
bliqto aivait uttnliéó l'hîin~isiratiot des nr iiidires... Sanrs donnter pèut. trîouver tics irnstru monts, dans l'enceinte législativc, au .le plus.de poids dans l'élection tdp P. ésiden t. Quînt à M. exempole, Abd-el-Kadier s'est rendu aux FrnçaMà l'endroit

mon. asentirentaoin peu à 'csîi

coneil actie n dtn tIcse e trop modeste que votre moyen dec.uels il puisse introduire tels amueendeiet dans Trist, e bruit courait qu'l venait dètritis ax arrêts; il én1
. gnsilacuelo onr es resources de la provinîce, j'ùd- les lois qu'il preut penser nécessaires, et défendre ses actes et serait acusé tic liaute-trahison i car, dit le Courrier des vii finir sa fortune. C'et on effet sur les bords de la Meulaïa

mets qute le ipeu d'éten de l sociét, son naue de r- sa politique." la i se trouverait dans lac rie dn lat Autr ain

negneiit 1lUe/s- Unis, ilccFtraitrce clos Pcitoyens ou latinr./1d'Ir 1urqueilJuguriliafierlivrérauxiRcltaiiùi.

chesse et le délie comparatif d'une classe psséant l'ai- " il est don évident que cau: -qui composent ce corps qti entroetiennert avec P'ennemi tes relatious non atorisées - L'un de tnos sculpteurs les plus populaires, M. Auguste
sance et des revenus ndépendants, I'ermpèent pur le mo- doivent être des persontres dint assiduié cnstante atrs par le gouvernmnht des r~tats-Unis. Bure, lPateur des slatettes d'Elslerde Talirni, d t!.

momentde jouir [li-n partage psarait des emplois pnlis. du gouverneur puisse être sûre, principa!emnt, par consti- LES 'Mins-- La législature do la Nouvele-Ecosse, sur Benyer, de Napoiéou/dc Mlle Rachel et . vient d'adevr
Les eomuauté petites et pauvres dvent re conten- (tuent, les oiciers du gouvetrnemenut n ne ; usais, quand il 'Pautorisation du bureau colonial et en conséqueuce d'une tun . tatutte de Pie IX, exécutée à Rame, en préaence mt

tes que lent oiuvrrcge se fsse , bon march et quelque preu peut etr expdient d'en introduire 'ures, des hommes pus- dépche de bru Grey à Sir aitiarvey, snmblrle probr-; me <le Sa Sainteté. NI. Barre a eu non-,eu!emnce borheur
grossièremîenm. les mnembroes acutuels de vocîre conseil, le piro- sédant des sièges dans P'unn on l'autre chambre, pren ant unre blemnrt à "elle qru'a reçue lord iniu vienit de préprer ira don t quelques auitres turtiste? ont joui, d'a voir queiques vr:r.'ces
coireur-génril et le secretrire pdroincial, auxquels on pour- pa]rt active set l poenrtique, et par-dsss tout exerçat pr irait p et- re ajointer le soliiteur-g néral, trie lia aissent de irfier,ce dans 'A sse e. u r t dous loiesur lémigrn ti, . j n propex, une taxa cdedix ciaprè . du t la n eie Sa a irne té a d s q ces up tem r p117arlcdidrus

giesqe iu(l l ocùé e.r-S pltqs.-ur ion se rri-ivrants. je ns tviexc etaxore(e ditocyens irattin .atelvira, îiia.ln csapntrîn:privtr

sui issanlttis poiRr cnIsitquer les avisetirs reponsables di gov- " La demicédrndn l v a l r e ;i re X o àre e s oa

e:ltlc.c et (llacsenenusopinionandebeau- linsntpsuarriventoavantvlet êtr (Io-, personnes (frntiPsisdparé côictIiaatdonné àlàM.AarBarreetours les airrstatrtatdenttlssdea-

vernentr. Ceux qui tenut ces emprlis devraient les regar coup la plus sérieuse dans ba gouvernement, l'absence de tète 'ils arrivent durant le mois (le septemrbre, et d'un ouis si tcances d'octoie li permettaienit de disposer. T't nrt
der à l'avertr 1'orrrrre appruyés sur une base politique, et, eut pouivoir dans l'exécutif, et son muanque total td'énecrgic pour c'est après le 1er ocuolbre. Cette loi exigera aciwi, de tous li3 donc qu;e la chrétiecnté va prOssédeur enfin uis représeete::
vue de cette fin,'le hecrétaire prov'inîrial devrrait être prêt, essayer dul'iirer Pa';ttentin dît pays stur des brtéliorations ré- v'aisseaux gspportant des passagers ct qut setron t mis on qua- très-fidèle nde la phîyaionùomie si niubîe et si sympatlhique dr
dans le cras d'un changneent, à séparer île son emploi P'ofIi- elles, ou tic porter la lègislatunre a Iin préparation- et à P'aulop- ramiaine polur cause de maladie, una sonmme auddirionnelle de iant-Pére. Courrier' de l'Europe.
ce nIe seerétaire du conrseil, qui semble, sous tous les rapports liori Je rtnesures luorr le bien île la colonie. On ne paraît pas cinq cheliurs par tête sur le nromobre cotai -de pa&agers et si le -Le fil de la reine de Po:-uzal a été baptisé le3 décenm
devoir N re touts stur' uniped pliuns luergiatent. avoir compris :lue c'est uni des îrremtuerr deavors dut goniverne- vaeu est reterini plus tIe dix joe rs en quatranttaine, une bre etc appweSciusk-.han- Ferne,,d..Carlcs-2digt'd- G46' d

L est utnpsi et u uts le cas oui ue.lqu cangement iimnt ule sugrCr les amnraios quand elles sont néces- nuvle axe de cinq chîelin par tête d-.evra encore âtre eflRod - 1gricola.-Françoi&-d'rsrs-ongre- Piere-
deviendrat nécessue ar le cours des événuenrct dans le aires. De 'e qure la consteuiuonu a placer le puvxoitr dcgis- payée. C anadn .. 3/can<irri-.Loyala-dr-Brvgrance-- u -j
parlemet prnvincil, le part arrivant ar poruvoir pisse in- lation datrs les mans d'une asdemt;bel e 'et d'un conseil, ce 6EdOS ctflàsr.nYIl y a eu a Qîuéboc le 10 tourg-GCoUre. ' -ci-B(esl&S.e-iS'rjoM-rarea-
sister à ac ire (e inobre dI'emlois politrieens cilijoutart n'est i'en ai:sdant par ces corps <lite ce devoir peut étre e courantîueassernblée icds mredis du Dlistri t de Qu Ilec •L'esteatste N
à la histe de exn s rerdlés ecmrme tels, Si une telle question cophi, et île ire que si ces fonciuts propres et parttures ils se trouî'aieot au nomnbre de 34'. La réslution suivante o' .dem-lil oir que c-lEtiennepar

s'élevait, e duts laiser à votre discrétion, en vite de diverses dlu gouvernemrent sunt négligées, le-réstultat néncessaire doit été passe PInstirnt Çanadeni ilyaradspaersrvspori
circonistaunees locaules et tenupturaires, que je ne puis apprîrécier être, n on seuulemrent que les anméliorations que le peuple a le . Qoe c'est l'opin ion de nee assenrmblea rjî:c e pîis la Dames.,yaradsplcséevesou ,
mainrtenant, le son de former v'ous-ême vote déciionr stui- droit d'attendrr seront néghgees et la prospérité dru pays sera possaitin du présetnt BIll de MNu-eine P'expîéienu'e a Jdémont- £rQehuu srtr<Slceîsdéintuniar u

vaut les .. ? .xig:-in:,ceIin.

cvantoL xeà ret pifefcrit litée ;l nas aissu la :brache pnopîlaire de la légi ure tré que le Bill n'er pas entièreumeirt la pSrsx besois n- sma
Je n' uraîn a ucune hi nare quo s rbe abusera deson po vu ir, Iesl t iopuihire se sonlevera asé- nérau:s de' i profession, et qu'il est. à propos d' tene ra er f pl r ott t Iut rnaitre gette ieux rd'i( nfaxno ai.

uelqiue ie le omibre d'emlois politques (par exeuple, ueni sur le trnies abstraites du guivernement,sur tesqiel- tels amendi meus qur la urique pourra pruver ulésira l,. tres. l 'nunem ourl e eSear rmi t s r à- .
eCnvn nmavt tutu secrétaire îles ianes, et tun chef nespon- les son atntion se lirige conn retòde am mnal:se qu Mpe .nr C,. i re. e tn ee ne d: p ru à t dl t 'ita
sable au dépaitemen t <les tenues et dei, tiavatux publics)sai la ressent." . .su.

dépense rde ces empîloissaums inîjurstirce envers ceinx employés Je concours. parfaietment dans cette interprétatiaon des rle de Québec', qure M. Gisborne est la persorrne chaurgce et Nurgeur, Nu. îi Uppîer-wvater-snreet, H-alif'a:.
mainitenantutminuervirv puce ienib'tantas' ur-deàtdpasroiaui-deoàcrdes patiuvoirrsutuuonurein xécuift;maisjeènene ddponouoisetIasexaNoiriel:- mutissjet ldouutendeBnpours _o_,__dans___la__Nouvel___e_.___se__et__le___o___ca__-Br___ns-
lu réveniiu de la colomie. Mcie je me repose or l'e unrt us bauicesup q'eles Iuieet être remplies tonvenîablem t par \'i at intérêts esiactionairde 'loian UEL EIN COMMERCIAL

eploierez 'v tre nfliueuce pour résister à cotte di osinn, ni conse i comnuposé <le seoulemeni deux ou trois personine s 9egzoî.k de orjquitrrtir, tnd4.0edetmnl-
<pue les partis rîrrivant aun puvoir amuirent sounvetî, pouar et- ,employéc<a aus servine pulîict, et d'autres inudivsidums agissat siu n <:uîf Qutebe le 14 polir Frédenurton ; il pi ail n'- A N <unîtréal, la fi'or fine est à 214c et 25e. la î::ar-

rvvoiridut e .Varrêt, 2/Frelyiclcailrute cuir l îsrssi(l2s ré-u-J"t' r

frir les êmutîenrts îles dil'érenrs empnloic à enurs antis, sans gratintemntu. C'est à pteitne prssi bil'd'spérer q use enui qui .. orn le Caroocte auticun dute surla. 3 et i c. tpersis à 26 la fleur de b i d'i
assez considérer les grads malheuirs créés continîreleent servent (inpsi corsacrnt une grne partie tle etr temps a. Qubiec. a purepserle fil électaueP -noomie se vond de le 10.u 'i à 2e, Pc!rce de It

par ce, moyen au serekie puui.-D'après ce qe j'ai v dle lenurs devirs pubilies, etii e lia rait Ian conséqusent urand'1urIe- 'e D 4 cc-i 1 .r tuai êtue Se. I c ö ml 5e à lic Cd, les linraEt.sq dle 2e fil à 9-e(,

la conduite des prsncilpaunx avocats dit gonveniepm:ent respon- ment dsirable qte dtIs salaires soier assig'nués atu moris à unn noemr -- 8<tus deQUÉnEc.- u l taui fine beped
stble dans iil Noumvelle-ansse, je lois exprimer ma canfe- oudeunx siges du conîseil ext.tif. nove2 persnnes unit été admises à cet ho- beurre frat- do tOI à lc u, le salé de 7d à Sd. les
ce en leur esprit public et tleur sage apprvciarion n1d la posi Aece les condisititunis qnue 'ai dèillées, il me semble ge pial i3550 ont été renvoyes, 1212 stnt morts, 110 . l à tc M, les mns de 7e à Sc. le mon de a
tien et des icteréta de leur pays, comale étant la plus sûre les circonstauncsparniniéres sous lesquelles se trouve la restaient encore le 30 aombe. Sur ses -- 72 personnre. la paille tI '20c '25c le fui de 25e à 30c
saie gartde couture tout abris du poîvoir. Nouvele-esse ne préserte aneunr obstacle insurmontable à dtr c ontét attaqines des fièvres. C'est le lMIor A New-York, la fien dO touest est à $6. ece de

l a uine afutre sgurvo garde ques mifême avec les men- Paopitin iméicte dle e systme de gotverunetment parie- Cr le ui nous fourit ces détails. Niu)veloe-O-ra à $5 5 et $5 Si, cele du Ctsse
bues les miinsjdicie tuni paru queonque, vouts mutieve- entaire qui a lt longtemps en vi er dusIa nmére-atrie, Pots-Le DrIt Free Press dit uc depuis queltques à $6. Le blé s'y- eund $1 35. Le b>ê-d'inde ne peut s'o-
me-z, je piense, sulisanire pour protéger les intérêts publics eu qui semble être une irtie réces aire dler, i',tiîtutionrs nepre- jur rclés adies! Qonernest a raishon ie tn s auxmenie à Ls basde u t s6 ie vendae a eu prie e di

àote dstitin àplzacre sans nécessité des ectm- sentaitvesO5 dtans le sens ie lirs progres. . viarlcestPdiensL Qéupeltte d risonr qetel dc T mla de. Lsa
plsrempl0ilsqefod'unermanièrepratiquiement hunne, J'ai cru remplir un devoir rinters t otus cru entrnt ausség e M a

dans une situIationl d'ulne nature plus précaire. Cependatnt, pleinermoentr dans les iteults ipra:iues qui se necnctret atrenctiviutans quelques jturs: oun s'occup Pc-r
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dva cae, nt vairs pouiez prévoir évnnuet. der re, pour vi, est conudaneé à être exécut le •J h Sn nto ye oairedOite

qu'is obstenaient possiessimn de leuirs enmplois -our le 1.empis Je-catis devais de rie fai're clairceen conmprendîre sur ce masprc- ; O'Donnîell. potir saîcrit&get à 7 ans d'eu-Euen Lanurenit, fidJe unnique de feu Franuçois Laniet trE
g'ils se crnIduiraient benr, il seia tras-injue de transtnetrre point-et j'espère que ce 'te je viens de dire scra regard e prisonneem it au pénitentiaire. n sonl vitt N iant îde lat cité île Québe

cette place à quelqu'n qui té cend d'urne mraité paluemen- pa votre conseil mse entiére déelarationt de unes vues . 'rin .lEAUitR.--M. Beaudry a été coudamaê A Eeaumon, le S, M JunesGeorgecMir , a D
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-reve n iru ofl clo J'ai, e . etc., JAE S 'ca ROLL.- aroi mi doitcs rd e xécu d le o
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uléré d'un emploi articulier nîcssiterait oetroi 'tue peut- Sia Je HAvEY. r. Gai-. et. une appaliationa àta udCr pour eautise 'r arit. On
sonéquivileniepour'cnpatlseraunobstaclesahoan'eun counnait pas encore le résultat. A St Anié. le 3 du orant, apr urne dotult: . a
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tes jurstes bornes. naaet nsede opic r bl prsegnatl rnealie chréis ienner, DlamnJtse6h 'i2- 2 :
Cette cond.itiont peunt s'appliquer à P'éloiginment de es et- ,Par le Suro/z S'ands, nous avons quelques itetas de taou- .xae,-A vauilticr soir, vers '7 hc rires, il V a eti u tCouseel d'ypaite mris-6 nur., onar e e

ficiers publias qui ent acsinrtenant des siéges clans votre con- velles qui rie sont certes pas dépourvues d'intérêt. Eunmeelie à Toronto; unie-see maison ra brûlé. te ; ele éiSt e nd e aI
i exécltzif. à nmis qn'ils aieurn évidemmoent accepté ta Frantce, boti que le ministère ct dans les chambres des dé- JUsaTICE EnFiN.--L genéraltdol ; 5Mr ro,vientdr

pslace sonus ti unmresiont icout-à-fait dillTüreire. J7e ne punis putés uire granîde niajorité, il a craint pendcant tun mroment| tifier trois sentences de mirt contre trois volonutaires amnrir- taune.'\l.- Anidre lacunc-het, ancicu et respectiabl-' oui' n
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Eu désanrmais je Nois qu'il serait conveabc de reconna¶re, sort d'A ud-elK cnder ; il a té t5an5sfêré air fort Laalguer arenld nItqe, le.six cot urtes cthoques deO rt s Camrige A la Bie St. Ptal, le deux tî présent à l'g d 10
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c pacié et de muaunise conduite) à moins qut it accei- Locuis-Philipe étaiti g recment ludisposé, mais continueait - co.tsrnst:omo:.LI-Pi/slii7g Caaholit que, le phonse, le îingt u mois dernier à l'ge de 70 ans, Sieur J. f
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aussi bien qure fornîellemîent à bon plaisir, le lire de Nemuours pounr le remîplacer tat conseil en cas de' Ohlu.,de I 15 pieds sur 65, été ons~acree parMg Pannell' A Frédénictont, N. 13., à 76 aus, l'Hon. C. J.; Pelers, pra
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p afssille dsarer que ecs hroummes d'une capacité snpl .y av'oir unriem oitio du mnisèe qi erait comme rl ics oPtsug 8 di vi 0 id ein
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Je cnsid.ère lune cela découloe des prinîcipes que j'ai ex.. A-. de Saamanca conttiutit à se voir nceuns.-En Suisse taque dirigée hier tan le Tnnscri-pÎ contra M. Bearudry. .. LN
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s el d i lesnt êt re -c onsid rês coanim mo è tant de Ol nature de5  [o s'te mer anglais t e ibernin est arrivé avant hie r suit à qque tute sai auile à assi ur à loraiso utt re tînt lib- Lonth'le1nS
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174 MELANGES RELIGIEUX

CHEMIN A RAILS
DU ST. LAURENT ET DU VILLAGE

D'lN SDUSTRIE.L es Soussigns formant le Comité provisoire de la
« Compagnie du Chemin à Rails du St. Laurent et du

Village d'Industrie,' (incorporée par un Acte Provincial
de la 1om et li Victoria. Chapitre 64.,) ont fait ouvrir
djans le Comté de Berthier, deux Livres de Souscription
pour recevoir les siEnatumes des personnes qui désirent de
venir souscripteurs à la dite entreprise ; lequels Livres de
souscription sont déposés, savoir :l'un dans l'office de l'Ito.n.
B. Joliette, au Village d'Industrie, et lantre dans la maison
de D. M. Armstrong, Ecu=.er, ïM. P. P. au Vilage de Ber-
thier, qui sont autorisés à recevoir telles souscriptions.

B.r, JOLIETTE,
PETER CHARLES LOEDEL

GASPARD DE LANAUDIER,
A. VOYER.

Village d'Industrie, 2 nov. S47.

LE REPERTOIRE NATIONAL,
ou

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

" Les chefs-d'unvie sont rares et les
écrits ans défaut sont encore à nattre."

(L! Canadien de 1807.)

PROSPECTUS.

Nous sonmettons aujourd'hui, au public Canadien, le
projet d'une compilation, qui, suivant l'avis dtun grand
nombre d'hommes instruits, devra être très-utile aux

jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada. et très-
intéressante pour les personnes qui aiment la littératire
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deuxvolumes les meil-
Letres productions des littérateurs Canadiens, mainte-
nant éparses dans les nombreux journaux franco-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Aprés avoir fait de longues et attent;ves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
aincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti

plus tard, que la republication d'un bon choix des meil-
leurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
nu en prose, pour la plupart l'ouvre de jeuties gens dont
te goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des défants de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelic et brille,
omme l'électricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'oeuvre
d'homme at goût sévère, aux fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des b'illes meurs du peuple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ees essais se trouvent enfuis daus les énormes volumes
des joturnaux périodignues. Jetés sur des fouilles politi-
ques, comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de loubh
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand mé-
sous le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RÉPERToIRE aurait aussi l'efilet J'engager un hon nombre 1
d'écrivains éminens à reprendre leurs travaux lit téraires,
et tous les jeunes gens A travailler avec énergie A éclip-
ser leurs dévanciers. Car nois le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans l*mne des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver place rlans le RtiPERomE
NATIONAL, qui pourra être continué d'époqtue en époque

iar les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajotter un nouveau fleuron à la couronne natinnale, nous
Aerons amplement récompensé de nos veilles etde notre
labeur.

NOTRE PLAN'.

Le R-PERTOIRE NATIONAL formera un recueil des mei!-
leurs écrits publiés en Canada. Le recneil se composera
de deux volumes de 384 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur premi6re publica-
lion, et seront insérés dans le RéPrERToIR E, sans sulbir
aucun changement, afin qne le lecteur puisse juger du
mérite intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littératore à différentes époques. Pour bien
faire conuaitre ces différentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, maisÎ
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les nonis
des auteurs seront connus ils seront mis en toutes lettres,
at bas de leurs productions

Chaque volume sera accompagné d'ttie table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le'prix sera de QUATRE PiAsTnss pour l'ouvrage, on
dix chelins par volume, >ayables après la publication de
la première livraison de claque volume.

Des listes de souscription seront déposées chez les
principaux libraires de Quéhec et de Montréal, et au ca-
binet de lecture de l'nstitut Cannclien.

La publication sera commencée aussitôt que deux cent
cinquante souscripteurs auront inscrit leurs nons sur les
listes. Et le compilateur s'engage à compléter les deux
volum's, une fois qu'il en aura commencé la publication.n

S'adresserfranc de port, au soussigné, chez MM. La-v
ea et Gibson, Montreal.

J. HUSTON,
M mR s DE 0iasdvT CA

LIVRES NOUVEAUX.
ILvient d'étre publié par les soussignés une nouvelle édi.

tion de "l LA JOURIREE DU CHRETIEN" contenant
le Prières et les Ollices des Dimanches et des principales
êtes de l'année, l'Office des Morts, et l'exercice du chemin
de la croix. Le tout a été revu et augmenté par un ecclé-
siastiqutn catholique, et avec l'appéobation particuliére de

leurs grandeurs monseigneur l'archevéque de Québec et
monseigneur l'évêque de Montréal. L'ouvrage est imprimé
sur lo plus beau p.pier, est bien relié, et ne renfer;e pas
moinsde six cent trente-huit pages, illustrées de douze
gravures sur acier.

-AU sst-
UNE nouvelle el jolie édition de la NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRA NÇOIS-XAVIER. Cet ou
vrage sera vendu à bien bon marchè,savoir,trois piastres el
demi par cenît.

D. xT J. SADLIER,
No. 179, rwe Ngtco Dason*céet.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PFINT D'APRÈS NATURE, A RoME, EN 1847,
ET GRAV9 SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de QS pouces de haut sur 22 pouces ae large!!CETTE M\AGN[ FIQtJE G RA VURE, copie fidèle d'un
des plus beaur chef-d'ouvres de l'Ecole liolienne, sera

BIENTOT mise en vente chez les Soussignes.
L'intérêt toujours croissant qui entoure aujourd'hui LE

GRAND APOTRE DE L'EGLISE ET DE LA LinERTÉ S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN Si EXCELLENT PoNTIFE.

Les grandes dimensions et le mérite artistique de cette gra-
cure, lui mériteront sans aucun dotste, lapremière place dans
es salons de nos concitoven. --

ýilPELEAU & LAMOTHE.
RuE NOTRE-DA.ME, vIS-A-VIs LE SÉMINAIRE.

Montréal, 19 novembre 1847.

PORTRAIT DE FEU

M. IHoHUPON.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITP

EXfCUT A ROME, D'APRtS NATURE.L ES Soussroxds viennent de receroir une gravure mognia-

que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.
L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen

que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir du dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 2>.
CH APELEAU & LAMOTH E,

Vis-à-vis le Séminaire.

IEý cli-, ý .-, -
CIS. BAILLARGE , AtcitecTrx, au rieux Chateau St. Louis.
Haute-Vil1le Québec.

T.EO. HAMEL
1 ENTRE D'HISTO1EE ET DE PORTRITS.

L'HONNFUR d'annoncer -zitoyens de Monréal
et at public en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la maison de M. BoULANGE, r lue Notre-Dame.
Ses rUDES de PEINTURE seront visibles tous les jours

depuis 9 HiEUREs A. M. jusqu'à 4 HEURES P. M.
Montréal, 14 décembre 147.

- .T -- i .I

DE

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CHINIQTY.

RELIt A L'USAGE DES È'COLES.

Se vend chez M ABRE & CIE.
" C MM. CHAPELEAU & LAMoTIIE .

" A L'Evtciut.

A .

E ousssignés ont l'honneur d'anioncer au pulc et Al curs
ams qu'ils viennent de transporter leur Atelierrue Notre-Dame,
vis-à-vis le Sémtnaire,uù, tel qu'ils l'ont dernièrement anionc,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom le
LB RAI RI E ECC LL SIA STIQ UE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espé-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé ntho-
lîque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellerce des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisraire ceux qui les patroniseront.

CH A PELEAU r LAMOTH E.
Montréal. il sept. 18-7.

TRAITÉ EL1MENTAIRE

ET DE

es amis de PEduztion qui désirent voir les jeunes Canadien
s'adonner de plus en plus i l'étude des sciences ct7y raire daJîrè~s, sont invitAs A soîserireu A cette ouvraige, qui contiendre

eno pages in- et une planche tl .figures. Dans i cas nù 1-
nombre de souscripteurs se trouverait suffisant, on ferait suivre l'ouC
vrage d'un Traité Elémentaire de -Géométrie .Onaljtigue.

vouvrage coûtera entre 3 A 4 chelins.
Des listes de souscripteurs sont déposées i la librairie dAugustrn

eot6 et Cie. près dv l'Archevehé, chas MM. OrdiN., libraties,
di I rabriqu' de gotrôi&l t aux burea*u el Mu gnel i.

D îb

24, RUE ST. VINCENT,

MONTREAL
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assartiment de livres de priè-
res: le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal,21 octobre.1847.

Soussigne inrorme ses pratiques et le public en

général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTs. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

P. GENTDERION,
IMPIMNEUR,

N 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
FFRE ses plus sincères renerctments a ses amis et aux public
pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atriier typographiqtue, et prend la liberté de solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera i l'exécution des ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute i cette adresse, toutes sortes d'inmpressione telle que:
LivREs, PANMPHLETS,
CATALOGUES, BILLETS D'ENTERREM ENT,
CRTES D'ADRESSE, CIncULAIRES,
CHtQ.UES, POLICES DASSURANCEs,
TRAITEs CAfRTE5 DE VISITEs,
CONNAISSEIENTS, ANNoNCES DE DILIGENCES,

PROGRAiMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goÙ. et célérité.
Tout le matériel de son établissement est neur, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE A:OXTREdL.

PATRON

.Monsseigneur PEvaque Catholique de Montr/al.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président, Francis Hincks,
A. Larocque, V. Président, H. Mulholland,
John E. Mills, L. H. ilolton,
Jacob DeWitt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien. Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
Il. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette institution paiera
CINQ PAR CENT sui tous les Dépôts.-Les DzpoDrs sont
reçus tous les jours de dix à trois heures et de six A huit heu-

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fétes exceptées).
Les applications pour autres affaires requerrant l'attention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vû.que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les saiedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait' s'occuper des demandes
ou applications qui serae,ît faites, aucun autre jour <ans la semaine,
le Président le Vice-t'résideuî étant tous les jours présents au Lu-
reau de la Banque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Tré-orier.

BANQUE D'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance due aux déposants, 31 juillet
1847. . .

30 Nov.--Montant
déposéidepuis le3 1 Juillet jusqu'à
cejour . . £4700 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet

Balance due ce jour aux déposanti
Par ordre du Bureau,

JORN COL

£4.94l7 8 9

13636 3 b

£63053 12 2

LINS,

Bureau de la Banque d Epargnie%,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

La Banque sera transférée vers le 20 du courant, dans ',
difrC, rmte St. François Xavier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.t

JOURNALPUBLI . DANS LES INTÉRÊ SDE LAJ1EUN ESS E..
Parait tous les samed's sous les auspiceà d'une société en comman-dite de jeunes gens.
L'aboniemeut est de iOc. par année payable d'avance.On s'abonne A Motîtréal au bureau uii journal No. 24 rue St. Vin-cent, fi Québec chez M. S. Drapeau, agent, et aux Trois- ' ivièrechez M. P. Nourie, agent.

- AVIS
N demande un INSTITUTEUR et une INSTITU-
TRICLd pour enseigner le français dam un tds arron-

dissements de la paroisso du SAULT-A U-lÉPCoLI.ET. UlMI
homme marié dont la femnie pourrait tenir l'école des filles
serait. préféré. S'adresser par lettres, franchies de port,
aux Commissaires lu leti.

·Sault.nu-Recollet, 16 décemibro 1847.

SVIS-A- VIS LE SEMIN IRE DE MONTRE AL.g

CHEZ MM. CHAPEL EAU & LAMOTHE
AGENTS DE J. C. ROmtLLARD DE NEW-YORK.E N annoçant à MM. les CuxsvR qu'il a transporté son fond

d'O rnemens d'Eglise à Padresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses remtereîmens bien respectueux aux Dames de

l'I!lpiltal-Gétvéral, pour le succès si heureux qu'elles out bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blisseient.

Au bon-vouloir et à l'Encouraueenct de NM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offrant d
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREUL.
L¼cheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de P1Argenturc, surtout ep
ÇMruArroNs mettent en défi les l1us habiles connaisseurs.

Chaque article sera GAA.TI et à couvert de tout efause réprésen.
talion de qualité.

Enfin, la marchandise sera Toujooxs rnaiciir et

CC-TOUJOURS A BON MARCI...
L'Assortiment d'aojourd'hui consiste ci une grande variété de

CIIASUELES TOUT FAITES.

CROIX DE CIASDELES
E>r DrAP o'ox avec brochures i lnELrEFS C or, argent et couleurs.

" D.%.ss Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout an or.
" " (couleurs assorties) "C cer or et couleurr.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins trs-richts et saillants.

Il Dainas tbrochéès et, or et couleurs.
CC 4. C'' Ch(asortis (t couleurs) brochures richs,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes etl es Bandes de Da.I
mutiries ci-dessus sont toutes appareillées de dessiins et offrent
par l même une variété de garnitures complètes dont chacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOfLES DE BENEDICTION.
LErs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
LEs Voiles portent tous de riches emblemesau centre et aux extré-

mité
ETOFFES AORNEMENS.

Drapl d'or à brochures très-riches en or, argent et touleurt(do
se. s nouveaux.) .

Moire d'or a reflets riches et brillants.
Damas brochés, tout cn or, et aussi en; couleurs.
les prix de tus ces objets sont exztrimemnent réduits, dans la but

tioîrrir aux ÎNIM. du Clergé tous les avantages du bon rmarché i de
la bonne qualité et avec leur bienveillant concours et une anate ra-
pide, desuivre de très-près et toujours d bas prix toute la nouvdauU
(en ce grnre) des fabriques de P'arts et de Lyon.

ARGENTERIE D'ECLISE.
LE Soussigné attend très-prochaineincot un assortime.t .eomplo

d'Ostensoirs Cibuires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigne ne fait pas colporter d'Ornement. d'Zioee
dans les campagnes.

M.les Curé$ qui désireraient raire venir des nobjets dipîttu
exprès (e Isour leur pnpecompte), jouiront de tous ic mvtl rgtn

possibles dans lesprix de chaque article.
On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications 2&

cessaires a levter lu moindre erreur, et les adresser a
J. C. RO BI LIAt RD, No. 84, Cedar St.

N-sy -York.

POUR LES JEUNES D.EMO1SELLES,
uiera ouverte a ST. JEAN DORCIIESTERî, dietrict a
Montréal le 15 octobre lrochamiatipr les sIults si a antag.a.
semnent conntsel île la Congrégation deMontréal.

t rte nouv elle Istittion, cmnte toutes celles que dirigent ia
Soeurs de la Congrégation, conmprendra dans soi plan ltuoin
toutes les branches ilenseignemts qui peuvent entrer dans l'éducation
gr11 enfaies de toutes les classes de la société. Otutrera alecitn
cécrittîre, 'alritliliéiiqîic et la grtman:ir enc lanigue fraritçaibe et ell-
iname; tes autres branles d'une éducationC comilete, couino a géo-
sraphsie, l'histoire, la littérature, les ouvrages û l'aiguille de toutespace, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront cncignlées lws e
louve. êtablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre auilsant d'éle.
ves qui demanderont cette partie de l'enseignemrent, et qui seront er.
tes A le recevoir.

Les joutes pîersornnes seront admises dans sans aucune
distinction de croyance religieuse, et clits yjouiroit d'une enire h-
berté de conscience; cependant, a raison du boi ordre nécessaire dans
une institution de ce genre, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement %eront réduits, et on
pourra les conaitre el s i'adressant ces Damet a leur maisoi A St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochin. Les branches

d'une éducatiomn libérale et soignée, comme le dessin, la nuusiîue, etc.,
seront t syèos à. part.

Pour lhabillemnent et le trousseau, on n'exige rien en particulier
écelendant il serait boit de voir l es ýSurs A ete. sujet.

On ne prendra aucune penisionaire. pour moins de trois mois et
pour éviter le dr anment dans les classes, il n'y aura point d'autre
acance accordée aux élèves, quella vacance annuelle te quatre sa

maines, la fin de juilet, ou au commencement d'août.
A la fin de chaque année scholastique, il y aura un examen publie,

des prix et rêcunpences seront déceriés aux. élèves, qui se seront
guées par la bonne conduite, l'application et le succèes.

St.Jt"ai,août.1847.

CONDITIONS DES MýlLANGES RELIGIEUX.

LES MEIJINGES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se.
maine, le MARDI et le VENDREDI.

Le Pix d'abonnement pour l'ainée est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, frais le poste à part.

Les MELANGES ne reçoivent pmas d'abonnement pour moins de
SIX mois,

Les abonnés qui veulent discontinuer le souscrire aux Ilangei
doivent en donner avis un mois arant l'expiration de leur abonnement.

Toutes lettres, paquets, eorrespondances, etc. etc. doivent êtr
adressées, franes de ports. A t'Editeur les AlIienges Religieux A Mont.
réal.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. insertions£0 2 e
Chaque insertion subs6m1uenitc, o o 7
Dixligm"es et au-dessous, lère. insertion, .0 3 4
Chaque isC1ion suibséquento, t 10
Ais-dessus de <ixlignes, [lère. insertion]chaque ligne, O 0 4
Cliaque insertion subséquente, par ligne, t 0 I

' .LesAnnonces non accompagnées d'ordres sont publiées jusqu a'
avis contraire.

Pour les Annonces 'qui doivent paraître p.o-rirs, pour de'
annonces fréquentes, etc., l'on peut traiter de gré{ù gré.

AGENTS DES MEL.INGESS .RELIGrEUX. t
Montréal, MM. FA RE, & C)., librairies
Trois-Rivières, VAL. CUILLET, Ecr. N. P.
Québec,, M. D. MARTINEA U,Itro. Vic.
Ste.'Aine, M. F. P'ILOTR,tPire. Direct.
lltireum desMélanges Reigieux,troisième étage de la Maison d

cole près île icEvtcht,é coin les rimes Mignonne et St. Denis.
.o3s. RIVET & OS. CIIAPLEAU,

P1RoruIlrTAIRsEs ET P I.r MVn ytm .


